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LES ECOLES
DE BOULES:
Un projet capital
pour l'avenir
de la pétanque

Lors des championnats de France
féminin, j'ai eu le plaisir de rencontrer
M. Robert Vaillant, président du
comité de Seine-et-Marne et M. Jac-
ques Decannettecourt président de
la commission des jeunes.

Qu'avez-vous fait de concret pour
les jeunes au niveau de la pétan-
que ?

Eh bien, depuis plusieurs années,
nous menons une politique de jeunes
surtout par la création de 36 écoles de
pétanque.

Ainsi, lors du dernier championnat
de ligue à Choisy, la Seine-et-Marne
a aminé 300 jeunes, soit 60 o/o de la
participation de toute la ligue d'Ile-
de-France.

Depuis quand menez-vous cette
politique ?

En 1970, nous avons créé la pre-
mière école de pétanque avec 60 ca-
dets. Depuis maintenant quatre ans,
nous avons organisé un championnat
inter-clubs sur l'année avec un classe-
ment au sein du comité. A l'heure
actuelle, il y a 1 300 jeunes dans le
comité sur 7 200 licenciés.

Comment fonctionne votre organi-
sation ?

Elle est essentiellement basée sur
le bénévolat des gens du comité et
également sur les enseignants qui
nous aident le mercredi. Nous som-
mes 14 administrateurs au comité et
nous nous réunissons tous les mois.
En 4 ans, pas un seul n'a manqué une
réunion. Cette politique se traduit
également pour les femmes ou nous
avons eu une championne de France
à Orléans et une finaliste à Monté-
limar.

Pensez-vous qu'un journal peut
vous aider ?

Oui, je pense que Sport Pétanque
peut nous aider en faisant connaître à
chaque comité les actions menées par
ses confrères et il apportera les infor-
mations dont nous avons tous besoin
pour mieux travailler tr

Lebillet
fo

Un Président "de tenain" au milieu de ses joueurs

M. Robert Griffault
Président de la ligue

Ile-de-France

Je suis très heureux qu'un
nouÿeau journal de pétan-
que se crée. Nous avions été.
parttculièrement déçus par
l'qrrêt des précédents jour-
nqux.

Il est certain que la pé-
tanque qui comple maiite-
,nant presque 500 000 li=

cenciés, doit a»oir son jour-
nal afin de tenir au courant
I'ensemble de ses joueurs
qui sont souÿent très mal
renseignés sur les compéti-
tions.

L'eniemble du comité de
la ligue lle-de-trance, que
je représente, souhaite lon-
gue vie à ce journal et es-
père que ses joueurs lui ré-
seryeront le metlleur qc-
cueil.
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UINTERVIEW DU MOIS

HEilRI Dl|B
«Jâi quitte le music-hall

r leprovenÇal

Depuis quand joues-tu aux boules ?

Eh bien voilà ! Pour commencer je
jouais à la pétanque et puis unjour un
monsieur, qui s'appelait M. Lom-
bard, à Cannes, m'a dit: "viens par
ici petit tu as l'air adroiq je vais t'ap
prendre un jeu". Et c'était le jeu pro-
vençal. Je me suis tellement passion-
né pour ce jeu que j'ai arrêté le music-
hall.

C'est vrai ? Quand ?

En 1960. Etpendant 22 ansdema
vie je me suis consacré totalement à
ce jeu. Je n'ai fait ma rentrée au
music-hall qu'en 1982.

Avec qut as-tu commencé à jouer ?

J'ai commencé avec Linou Morin,
puis avec Vial de la Seine et avec Par-
tengo pendant 3 ans.

Quelle a été ta plus grande joie ?

J'ai de grandes joies ha ha ha !

Tiens, je suis tombé 4 fois contre le
grand Calanotti etje l'ai battu 3 fois.
Alors, après, à chaque fois quand on
arrivait "au provençal" et qu'il avait
fini: il allait vite, vite, demander:
"est-ce qu'il a perdu Salvador ?" Ha !

Ha!Ha!
Ce qui est drôle dans ce jeu : il y a

des personnes que l'on ne peut pas
gagner et on ne sait pas pourquoi ?

Pourtant Calanotti est un joueur ex-
traordinaire et il n'arrivait pas à me
gagner.

Mais ma plus grande joie c'était quand
même l'année dernière en doublette :

je jouais avec Raymond Bouin, je fai-
sais le tireur et j'ai fait passer Mas-
soni et Pacho, et Massoni quand on

De gauche à droite : J. Blanquer, C. Fernandez, S. Laouënan, H. Salvador

l'a gagné, on peut dire qu'on l'a
gagné; parce qu'on a gagné quelque
chose !

J'ai battu Blanc qui jouait avec un
petit tireur extraordinaire Siconetti.
Malheureusement j'ai perdu en fi-
nale.

Et c'était quel concours 7

Et c'était la coupe Martengo à Tou-
lon. Alors là, ils y sont tous. On a pris
que la crème et pourtant on est arrivé
en finale.

Et là tu jouais pour Pais ?

Non, je jouais pour Marseille, j'é-
tais avec mon copain Raymond
Bouin

Mais pourtant tufais partte du club
de Paris ?

Oui, mais on a le droit de jouer 3

mois dans un autre club, donc pen-

II
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REGLEI\{ENT
DU JEU DES PHOTOS

Nous avons collé des pastilles sur
des visages et vous devez vous recon-
naître. Les dix premiers à nous répon-
dre gagneront une triplette de boules.
Les dix suivants gagneront un abon-
nement de 12 mois à Sport Pétanque
et tous les autres un abonnement de
3 mois.

Vous devez envoyer votre réponse
avant le l0 juillet 1984 en indiquant
le numéro de la photo et en joignant
une photo nous perrnettant de vous
reconnaître ainsi que le bulletin ré-
ponse.

A nous retourner à l'adresse
§port Pêtanque z 20 av Jean Moulin
73360 Bougival

N'oubliez pas de joindre votre photo,

No de la photo

NOM

PRENOM:
ADRESSE :

NO TEL:
CLUB: .
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Au tir: Pierre Martinez, Christian Lagarde Position du "milieu" : Raymond Authieu,

demi-finale des championnats de
France tête à tête contre Ginier des
Alpes de Hautes-Provence qui ga-
gnera cette année-là.

Je suis également allé jusqu'en 1/4
de finale à Nancy en triplette et en
doublette à Bagneux en 1978 avec
Marcel Tchilian ou j'ai perdu en l/4
de finale.

Raymond Authieu :

Au pointj'aimais mieux faire partir
la boule devant parce que c'était plus
pratique et je préférais donc jouer
accroupi.

Maintenant je joue debout et j'en-
voie la boule en demi donnée parce
que j'ai mal aux reins et que je fatigue
trop en m'accroupissant. Même
quand lejeu était long et queje portais
une boule, jejouais accroupi, excepté
quand le bouchon était parti très
loin.

Eh oui, maintenant j'ai 60 ans etje
joue pointeur tète alors qu'avant je
jouais milieu. Je suis avant tout un
joueur de milieu. J'ai d'ailleurs fait
mes meilleurs résultats en jouant à ce
poste lorsque j'ai été champion de

* SPoRTS PETANQUE', A INTERVIEIVÉ
6 GRANDS NOMs On LA PÉTANQUE

François Mélis :

"Je préfère pointer accroupi, mais
avec une donnée si possible, car c'est
là qu'on joue bien la boule; sans faire
de balayage mais en envoyant la bou-
le dans la donnée que l'on s'est
choisie.

Le problème qu'il y a avec le nou-
veau règlement, c'est que l'on ne sait
pas avant comment va répondre la
boule sur le sol, et de ce faig les bons
pointeurs sont désavantagés.
Car avant toute chose, un bon poin-
teur est celui qui sait se choisir une
bonne donnée et envoyer dedans.
Maintenant, il y a trop de facteur
chance. Heureusement il y a une pa-
rade, lorsque c'est à nous d'envoyer
le bouchon. Avant de le jeter, on se

fait sa donnée et alors cela revient au
même. Mais quand on n'a pas le bou-
chon on est désavantagé.

A partir de huit mètres, j'envoie la

boule debout quel que soit le terrain,
excepté un terrain de "roulette". Je
joue avec des boules de720 get72 de
diamètre. Ce n'est pas très lourd mais
je fatigue moins et cela me permet de
tirer une boule de temps en temps.

Ma formation favorite est d'ail-
leurs la doublette bien que j'ai eu de
meilleurs résultats en triplette".

Vincent Nervosi :

A six mètres, il vaut mieux jouer
accroupi, on voit mieux les distances
et on est mieux dans le cadre. A partir
de huit mètres, je préfère jouer debout
car les données sont plus longues et
sont donc plus visibles lorsque l'on
est debout.

Mon rôle préféré dans une triplette
est milieu bien que j'ai commencé
comme beaucoup à tirer en tète. Mon
plus beau souvenir est d'ailleurs à
Poitiers en 197 6lorsque j'ai perdu en
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SPECIAL CHAMPIONNATS DE FRANCE

Lors de ce Nattonal, j'at eu le
plaisir et l'honneur de rencontrer
Monsieur Bernard, président de no-
tre Fédération. Je lui ai évidemment
parlé de la création de notre journal
dont tl est satisfait, par suite du
manque actuel d'informations sé-
ieuses sur notre sport. Nous ar)ons
parlé de la nécesstté de donner à
notre Fédération, tous les moyens
de se faire connaître et surtout re-
connaître auprès de la population
française, comme une grande Fédé-
ration sporttve. Je lui ai expliqué
que c'était le but de Sport Pétanque
et queje m'y emploirat de toutes mes

forces. Enfin, il m'a communiqué
une information très intéressante. Il
y a 25 nattons qui sont représentées
aux Championnats du Monde de
Pétanque et 18 aux Championnats
du Monde de Boule Lyonnaise. Ce
sont à peu près les mêmes nations, à
I'exception de l'Australie et de la
Yougoslavie. Vous ne le savez peut-
être pas, mais il faut que 45 pays

pratiquent un sport pour qu'il sott
admis aux Jeux Olympiques. Cette
règle va peut-être changer et être
ramenée à 35 pays. Mais le pro-
blème est qu'il faudrait créer une
Confédération Internationale de
Boules qui regrouperait 37 nations
jouant à la PETANQUE, la LYON-
NAISE et la BOCCA. Eh out, on
joue à la BOCCA, qut est la "ralfle"
en français, en ltalie et surtout en
Améique Latine où il y a 160 N0
licenciés. On y joue même en Breta-
gne qui participe même aux comp*
titions internationales. Le président
Bernard æuvre actuellement dans le
sens de l'unification de ces trois
Fédérations et de l'agréément en-
suite par le comité des.J.O.

Nous lui souhaitons bonne chance
'et l'assurons de notre soutien dans
cette entreprise délicate mais qui
amènerait tant à la pétanque.

Je vous tiendrais au courant du
développement de ce projet. tr

l,
Ü ai rencontré pour vous Jean
Paon, et je l'ai interviewé afin de
connaître le secret de cette spectacu-
laire réussite.

Il est avant tout un sportif accom-
pli. il a été champion du 100 m
brasse en cadet ainsi que du 300
mètres en course à pied. Il a joué au
football dans l'équipe de Brest avec
laquelle il a été champion de Paris en
1951. C'est suite à un accident qui
lui interdira toute activité sportive
violente, qu il se toumeravers lapetan-
que en 1962 à l'âge de 35 ans. Son
premier professeur sera Raymond
Galland avec qui il jouera au bois de
Boulogne et avec qui il partagera
plus tard le titre de : "Chevalier de
l'ordre de la courtoiserie française".

Monsieur Galland a certainement
dù lui prodiguer des cours miracles
car il conquiert en 1965 son premier
titre de champion de France 1"'"
categorie avec Marcel Sarnlto et Fran-

çois Mélis. Paon les avait rencontrés au
bois otr ils jouaient ensemble au lou
pitchoun. Cette année-là, Authieu,
Guillas et Barelli étaient également
champions de France 2ème caté-
gorie.

Dès lors Paon a attrapé le virus et
il choisit définitivement la pétanque.
En 1966, il perd en 8ème de finale à
Agen. En1967 , il gagne avec Villard
le grand concours doublette du Jour-
nalduDimanche. En 1967 etl968 il
joue avec Martinez et Batala. En
1968, il gagne la coupe de NoëI. A
cette époque Mattei, Lebeau et Ro
gero jouaient ensemble. En 1969 la
fameuse triplette Paon, Mattei, Le-
beau se forme. Dès cette année là ils
gagnent le bicentenaire Napoléon à
Ajaccio et perdent en quart de finale
des championnats de France.

En 1970 et I97I, ils sont cham-
pions de France etdemi-finalistes du
championnat du monde l97l à
Nice. En 1972, ils sont champions
du monde.

En 1973 Paon et Mattei perdent
en demifinale des championnats de
France doublette. En 1971 et1972
Lebeau et Mattei avaient déjà perdu
en demi-finale des championnate
France doublette. En 197 3 ils per-
dent en demi-finale des champion-
nats du monde à Casablanca. En
197 4 Paon arrête de jouer.

En 1975 Paon fait sa rentrée en
fanfare en étant champion de France
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SPECIAL CHAM PIONNATS DE FRANCE

RESULTATS DES CHAMPIONNATS DE FRANCE
DEPUIS IO ANS

ANNEE LIEU TETE A TETE DOUBLETTE TRIPLETTE LIEU

1973 Le Mans TRAWINSKI
(Gard)

CHASTILLON
MONTERON
(Alpes de Htes
Provences)

SANTIAGO
GAR.CIA
KOKOYAN
(Marseille)

Angers

191 4 Orleans MORALES
(65)

SARNITO
AMROUCHE
(Paris)

CALECCA
M Et T FRITSCH
(Var)

Ajaccio

t9'7 5
Clerrnont-
Ferrand

FAZZINO
(Allier)

CALENZO
ROUVIERE
LUCCHESI
(Bouches du
Rhône)

Tours

191 6 Poitiers
GINIERS
(Alpes de Hte
Provence)

MARIGO
MARCO
(Herault)

TINI
ARCOLAO
FRESCURA
(Alpes Maritimes)

Perpignan

t9'71 Toulouse
GOUGES
(Pyrenees
Orientales)

LAGARDE
CAPELLO
(Tarn et Garonne)

PAON
LEBEAU
MATTEI
(Paris)

La Courneuve

l 978 Bagneux
FAZZINO
(Allier)

MARTINEZ P.
MUDJEREDIAN
(Paris)

ROUVIERE
CALENZO
LUCCHESI
(Bouches du
Rhône)

Brive

r9'7 9 Mulhouse VALISSANT
(Aisne )

WIDEMANN
REGOUFFRE
(Gironde)

JAFFUEL
PALAZON
PANCIN
(Vaucluse)

Nancy

I 980 Perpignan
COULOMB
(Var)

FOYOT
STEPHANI
(Paris)

JAFFUEL
PALAZON
PANCIN
(Vaucluse)

Poitiers

198I Pau COULOMB
(Var)

MORALDO
UHLMAN
(Vaucluse )

CAPPELLO
DELZERS
LAGARDE
(Tarn et Garonnel

Le Mans

1982 Chambéry FAZZINO
(Allier)

TREBOSC
BOYER de la
GIRODAY
(Val de Marne)

CLAUZI
CUZIOL
ROUZAUD
(Ariege)

AIès

1 9E3 Dunkerque COMBARNOUS
(Bas-Rhin)

BINET
PEDROM
(Loire Atlantique)

Toulouse

I

I
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LEBEAU
PAON
(Paris)

CAPPELO
LAGARDE
DELZERS
(Tarn et Garonne)
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Stade Rabelais
Ces Sème chamPionnats de France

féminin se sont déroulés malheureu-

sement sous la Pluie malgré un sa-

medi matin ensoleillé'
Le terrain du stade a donc souvent

été très humide, empèchant certaines
joueuses de jouer au mieux de leurs

possibilités. I1 faut signaler, tout d'a-

bord, la grande jeunesse de beaucoup

d'équipes, ce qui est très bon signe

pour le développementde la pétanque

féminine.
Il est à signaler également, la Pré-

sence de deux rePrésentantes de la

Polynésie française : Mme Periipau-

mihau Pani et TemgariPa Ina, qui ont
malheureusement Perdu dans les

poules et que nous n'avons Pas Pu
photographier. Que de kilomètres
pour avoir fait deux parties de boules,

mais quel plaisir de les avoir eues

parmi nous.
La première journée n'offre aucune

g.ot.è surprise en l'absence de la
àoublette Danièle Gros et Sylvette

Innocenti; toutes les équipes dispu-

tant valeureusement leur chance'

Dans le petit matin maussade et

pluvieux du dimanche, débutent les

huitièmes de flrnale. Deux doublettes

de l'Ile-de-France sont encore en

course : Gauthierdug2 etDuguaitdu
78. Quatre doublettes font figure de

favoriies: Dubarry, Marquette, Lu-

ba! Innocenti.
Le duel Innocenti - Lubat se solde par

un sévère 13 à I en faveur des

Landaises.

En quart de finale les deux équiPes

parisiennes se rencontrent et la dou-

blette des Yvelines l'emporte nette-

ment. Les doublettes Marquette,
Dubarry et Lubat continuent leur
ascension.

En demi-finale, trois équiPes du

Sud-Ouest rivalisent avec une équipe

parisienne. Malheureusement pour

nos deux représentantes, elles jouent

une partie diflicile contre Marquette

et nè peuvent l'emPorter contre la
grande sûreté de ces deux jeunes

boulistes.

L'autre demi-finale met en Pré-
sence les deux favorites. La jeune

tireuse L,ubat fait merveille. C'est une

partie très plaisante à regarder. Ile
métier de la doublette Dubarry parle

en sa faveur, mais on reParlera de

cette jeune tireuse qui l'a dominée

au tir.
En finale, Dubarry/Pere, s'imPo-

sent aisément contre Marquette/Ro
bert qui n'ont jamais su les inquiéter

et qui s'inclinent sur le score de

13 à 10.

Enltn un titre de chamPionne de

France pour cette jeune pyréneenne

de 26 ans qui, malgré toutes ses parti-

cipations, n'avait jamais pu accéder

au podium.
Mais elle devra se méfier l'année pro
chaine, car nous avons vu beaucouP

de joueuses de talent, souvent très

jeunes qui seront toutes prêtes à lui
iavir son tiue. tr

l
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SPECIAL CHAMPIONN ATS DE FRANCE

Les den
Les quarts JinaListes

RESULTATS DES CHAMPIONNATS
DE FRANCE FEMININ

Tazeski/Kelfane (42)
bat

Plantie/Lusseau (33)

Menu/Menu (61)
bat

Menard/Rocton (28)

Ferchaud/Ferchaud ( 1 6)
bat

Breton/Vanel (67)

JeanteÿKeltz (68)
bat

Guyocheau/Guyocheau (49 )

Les 3 dernières equipes qualifiees

Simone/Maillard (76)

Issartel/Mialon/ equipe Gerlin

8ème de finale:

Finale

Dubarry
bat

Marquette
13à10

Les championnes de France l 984

l/4 de fïnale :l6ème de finale :

Godard/Carcy (18)
bat

Jarmes/Dudognon (87)

Aime (84)
bat

Fournier/Peyrat (75)

LubaÿDaverat (40)
bat

Bourouai/Castor (91)

Garnier/Valissant (02 )
bat

Deruffe/Laffargue (52)

Innocenti/Dole (21)
bat

Constantini/Vernhes ( 6 9)

Marquette/Robert (33)
bat

Gausi/Giral (48)

Dubarry/Pere (65)
bat

Fourniol/Fourniol (26)

Gauthier/Gauthier (92)
bat

Denante/Cimino (13)

Duguait/Beucher (78)
bat

Silvert/Silvert (54)

Marquette
bat

Garnier

Dubarry
bat

Godard

Dubarry
bat

Lubat

l/2 frnale z

Duguait
bat

Gauthier

Lubat
bat

Ferchaud

Marquette
bat

Duguait

Gauthier
bat

Tazeski

Marquette
bat

Simone

Ferchaud
bat

Gerlin

Godard
bat

Issartel

Dubarry
bat

Jeantet

Lubat
bat

Innocenti

Garnier
bat

Menu

Duguait
bat

Aime

20
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S PIO ATS FRANCE

aaa

Cela va être dur, car il reste encore

de très bonnes équipes et notamment

Lubat des Landes et Marquette de

la Gironde.

Est-ce que le niveau a augmenté au

fil des années ?

Oui, je pense qu'avec l'arrivée en

masse des jeunes cela sera de plus en

plus dur. Ainsi, dePuis des années,

i'étaient toujours les mèmes qui arri-

vaient au bout et maintenant on voit
de plus en Plus de nouvelles têtes'

Crois-tu qu'il Y aura un jour un

championnat de France toutes caté-

goiei confondues, hommes et fem-
mes ?

Çà je crois jamais; car il Y a troP

d'écart au niveau de la résistance, de

la force physique et de ia science du

jeu.

Pourtant, i'ai vu des jeunes Jilles qui
jouent déjà très bien et qui vont ac-

quéir la mëme adresse que les

hommes.
Au niveau de l'adresse c'est vrai,

mais pas Pour le reste.

Et un chamPionnat de France tri-
plette ou tëte à tëte féminin ?

Il en a été question récemment, et

je pense que cela viendra prochaine-

ment notamment Pour la triPlette'

Et enfin, un chamPionnat triPlette

mixte comme cela se pratique de plus

en plus dans les concours domini-
caux.

Oui, cela serait très intéressant etje
pense que cela se fera également dans

les années à venir.

Une affaire
de famille :

Un mari
passionllé...
J'ai pris la Photo de Mesdames Pau-

letti Duguait et Lucienne Boucher'

mais j'ai préféré interuoger le mari de

Maiamà Duguait qui suivait assi-

dùment la Partie.

A/OS INTERVIEWS
SUR LE

4 fois chamPionne
de France :

Sylvette Innocenti
Tu viens de Perdre en 8ème de finale )

contre l'équipe des Landes Isabelle
Lubat - Clothilde Daverat. Qu'est-ce
qui s'est Passé ?

Nous n'avons Pas bien joue et ma

partenaire Aline Donne qui tire en

tète ne se sentait Pas bien.

C'est peut-être impressionnant d'a-

voir comme partenaire la joueuse la

plus titrée de France ?

Oui peut-ètre qu'elle fait un com-

plexe.

Et maintenant, qui vois-tu en rt-
nale ?

Eh bien, les Landaises m'ont fait
très forte impression en nous écrasant

13 à 1. La jeune Lubat est en Pleine

forme au tir. Mais je vois tout de

même Fabienne Dubarry l'emPorter

car elle a participé déjà de nombreu-

ses fois aux championnats de France,

et elle a la meilleure chance.

La championne
de France 1984
Fabienne Dubarry
Tu t'appelles Fabienne Dubarry du
comitê des Hautes-PYrénées. Quel
àge as-tu ?

J'ai 26 ans.

Depuis quel àge ioues-tu à la Pé-
tanque ?

Cela va faire l3 ans.

Combien de fois as-tu participé aux
championnats de France ?

Je les ai tous fait et mon meilleur
résultat a éte demi-finaliste à Orléans
et quart de flrnale à Nevers.

Donc aujourd'hui, Danièle Gros ne

participe pas et Innocenti s'est fait
battre, l'horizon s'ouvre enJtn pour te
permettre d'être championne de Fran-
ce avec ta Partenaire Maryline
Pere

Elles représentent le comité des

Yvelines.

Cela fait combien de temPs que

votre femme joue à la Pétanque ?

Elle a à Peu Près 20 ans de métier,

si je puis dire !

Cest vous qui avez initié votre

femme à la Pétanque ?

Oui, car j'en avait assez qu'elle me

suive partout dans les concours et

qu elle soit jalouse dune prétendue

maîtresse qui n'était que la Pétan-
que.

Comment est-elle devenue une

championne ?

Unjour, dans un concours mixte, je

l'ai prlse avec moi et à un moment il
fallait tirer une boule' Tout le monde

s'est éloigné des fenêtres et elle a fait
un carreau. Cà a été la révélation'

Alors à partir de cette date, je lui ai

dit: maintenant tu vas tirer !

Et c'est vous qui la suivez ?

Eh oui, je suis devenu le Porteur de

boules, le Porteur d'eau, Pas tout à

fait le manager car elle n'êcoute ja-

mais mes conseils.

Il vous arrive de jouer ensemble ?

Non, presque jamais car elle me

dispute toujours, et je préfère conti-

nuôr à jouer avec mes Partenaires
masculins.

... La mère
et la fÎlle

Vous vous aPPelez Gauthier Maria
et Gauthier Martine' vous êtes

donc une équiPe familiale ?

Oui, nous sommes la mère et la
fille.

Il y a longtemPs que vous jouez à

la pétanque ?

Ôui, màis dePuis Peu en comPéti-

tion. C'est la première fois que nous

participons aux chamPionnats de

È.urc. pour le comité du 92.

Tu as 17 ans, tu rePrésentes le92,ttt
t'appelles Gaudin Catherine et ta
partenaire Vallejo Sylvie à 19 ans'
-C'est 

ta première participation aux

championnats de France ?

Non, c'est la troisième fois, mais la

première pour SYlvie.

Vous ëtes une doublette très ieune à

I'image de beaucouP d'autres équï
prt ù c'est encourageant Pour la
pétanque féminine.
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SDE FRANCE

CADETS

rÊrn ,1, rnrn
Demi-fïnale:
MARCHAND
RAFFESTIN
Vice champion:
BALES
Champion:
ENOT

DOUBLETTE
Demi-finale:
NOVOLVLATHIERE
LANGLOIS/BOUAKKA
Vice champions :

COUTO/MORVAN
Champions :

JEHIN/SARBONI

TRIPLETTE
Demi-finale:

FOUCAULT
TRESGOTS/FILIU/FILIU M
Vice champions:
ACUNA/MORVAN/BALES
Champions:
MORVAN/HANOTTEiCOUTO

MINIMES
rZTN A TETE

Demi-fïnale:
PANOZZA
BUISSON
Vice châmpion:
LONETTI
Champion:

CORDIER

DOUBLETTE
Demi-finale:
HANIN/LAURENT
BOULLE/CORDIER
Vice champion:
DUTHEIL/COLIN
Champions:
LEONETTI/GEORGE

TKIPLETTE

Demi-finale:
NOTO/VAEZAIFILIU
Vice chamPions :

RAFFAEiI/BOULLE/CORDIER
Champions:
DUTHEIL/LEONETI/ GEORGE

78: FEMININ
TÊTE A TÊTE

(suite)

Vice champion:
ALBERT
Champion:
SWEED

DOUBLETTE

Demi-finale:
SWEED/LEMIERE
FOUASSIN/ANGER
Vice chamPion:
VINCENTiBESSOUT
Champion:
DUGUAIT/BEUCHER

TRIPLETTE

Demi-finale:
MOVOLI/MOVOLV
CHARNECO
DUGUAIT/BEUCHER/
PIALLAT
Vice chamPions :

ANGEWRESTA/
LEMARCHAND
Champions:
BOITTE/BLANDFAU/JUGLET

JUNIORS

rETN A TETE

Demi-finale:
BETTO

BLANCO
Vice chamPion:
MEDICI
Champion:
DUBOIS

DOUBLETTE
Demi-frnale:
LOISEL/BEDIA
FLAMANT/SAVE
Vice chamPion:
LEMENTEC/LEMENTEC
Champion:
BESSOUT/LIVOLSI

TRIPLETTE

Demi-finale:
BETTO/DUBOIS/DESVIGNES
BES SOUT/LIVOLSV LNOLSI
Vice champions:
KANDIN/ROUSSEL/AVIT
Champions:
POMARE S/DINI S/PEREIRA

SENIORS
TETE A TETE

Demi-fïnale:
Vice champion:
LEREST
Champion:
LOY M.

DOUBLETTE
Demi-fînale:
LEFLOCH/MATEUS
MORALES/ALBARET
Vice-champions:
PAPI/VWOIX
Champions:
ROUX/FALLETI

TRIPLETTE
Vice chamPion:
LOY I BE ZTE R/ BEN S O U S SAN
Champion:
GALDIN/ GALDIN J. /DAVID

FEMININ
DOUBLETTE

Champions:
BOURAI/CASTOR

TRIPLETTE
Vice chamPion:
équipe SABOY
Champion:
équipe BARNIER

JUNIORS
TETE A TETE

Champion:
SIREYZOL F.

DOUBLETTE
Vice champion:
SIREYZOL/ASSOUS
Champion:
DORVILLE/LORENZI

TRIPLETTE
Champion:
SIREYZOL F/DORVILLE/
ASSOUS

CADETS
DOUBLETTE

Vice-chamPion:
équipe FOLCO
ChamPion:
équipe DAMBRA

TRIPLETTE
Champion:
GUERRERO/MORICEAU/
ALEJANDRO
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SPE

93 : JUNIORS
rÊrn A TÊTE

(suite)

DOUBLETTE
Vice champions :

DUVERT/CALLEGARO
Champions:
LOPES S./HACHOUD

TKIPLETTE
Vice champions:
RAULAI Si VOISIN/ CARBON
Champions:
LOPES C./LOISON C./
COLLART

CADETS

TETE A TETE

Vice champign :

CHAN
Champion:
GAGNOT

DOUBLETTE
Vice champion:
LOUILLET/SARFATI
Champions:
CHAN/BERNARD

TRTPLETTE

Vice champions:
MARTIN/MANCHERON/
SERRAFFIN
Champions:
CHAN/BERNARD/BARBIER

94

SENIORS
rZTN A TETE

Demi-finale:
MERIEUX
GUIRAL
Vice champion:
GUILLET
Champion:
HUET

DOUBLETTE
Demi-fïnale:
DAPOINGNY/VENETILLI
HUET/CIAVATTA
Vice champion:
ZEMMOUR/COMMANDOUX
Champion:
GOGUET/BANIEL

26

CHAMPI NNATS DE FRANCE

TRIPLETTE
Demi-fînale:
ZEMMOUR/HAMON/CAMPS
MARTIN/MOREAU/CORAL
Vice champion:
PELLEGRI/ SOUSSI/BELLO
Champion:
HUET/ CIAVATTA/TREB O SC

FEMININ
rNTA A TETE

Vice champion:
BERNARDET
Champion:
LORAZO

DOUBLETTE
Champion:
CARON/COLLINET

JUNIORS
rZTZ A TÊTE

Demi-fïnale:
FICHET
LAZERGES
Vice champion :

MILLON
Champion:
POILBARBE

CADETS
rZTN A TÊTE

Demi-finale:
COQUART
SANTUCCI
Vice champion:
JEGAT
Champion:
BRYLAT

MINIMES
TETE A TETE

Vice champion:
BERNARDINO
Champion:
DURIAU

95

SENIORS

rNTN A TETE

Demi-fïnale:
COET
SARTI

Vice champion:
SALOMON
Champion:
KEBBATI

DOUBLETTE
Champion:
RUBAN/NICOLASO

TRIPLETTE
Demi finale :

ESCRIVA/POUSSARD/
RENAULT
REBOUL/SARTI/VEZOLLE
Champions:
LEVESQUE/LAUROT/
MIRALES

FEMININ

TETE A TETE

Demi-finale:
IAMRACHE
FURBANK
Vice champion:
MARIE
Champion:
BOURRIER

DOUBLETTE

Demi-finale:
GRAU/POTIN
DECLERCQ/DAVID
Vice champions :

FURBANK IWFURBANK Marie
Champions:
BOURRIER/DRONNE

Demi-fïnale:
DENIAU
DOUYERE
Vice champion :

MAIRE
Champion:
DE VOS

DOUBLETTE

Demi-fïnale:
PROT/ARNAL
HADDAD/ADJEDJ
Vice champion:
GROSS/MARSIGLIO
Champion:
JOUBERT/BONVARLET

JUNIORS

rZTN A TETE
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NOS TAGES

Nervosi. Ces deux joueurs ont eu un
parcours très diflicile en battant no-
tamment en quart de f,rnale Gignier-
Pelloux. Dans l'autre demi-finale
Foyot-Labat s'imposent facilement.
En flrnale les deux équipes parisien-
nes qui se connaissentbien, se retrou-
vent confrontees. Patrick Labat pointe

en tête et prend le dessus sur Vincent
Nervosi dès les premières mènes.

Après un bon début au tir Tchilian
fait quelques trous. Il se ressaisit et
sur une mène à 6 mètres il fait trois
palets. Il est mené à ce moment 8 à 7

et si Vincent Nervosi suit au tir, ils
peuvent finir. Malheureusement il
fait un trou d'entrée et ne peut repren-
dre le point. Marco pointe superbe-
ment et rajoute deux points. Dans la
dernière mène Tchilian en mauvaise
posture après un carreau de FoYot
tire deux fois au but et le frappe mal-
heureusement en le "faisant sauter"
en place de 20 centimètres.

Bravo à ces deux équiPes et notam-
ment à Tchilian Nervosi qui l'année
dernière déjà avaient gagné.

Dans le concours des dames, un
très beau plateau puisque toutes les

championnes de France étaient pré-

sentes.

Deux belles Prestations de nos
joueurs parisiens. Madame Solange
Risbourg et sa partenaire du club de

Suresnes ne seront battues qu'en de-

mi-flrnale et nous présentons toutes
nos félicitations à cette joueuse sym-
pathique.

Dans l'autre demi-finale la cham-
pionne de France Danièle Gros triom-
phera difficilement de Patricia Lo-
pez. Elle s'inclinera d'ailleurs en fi-

I nale sur le.score de 13 à 12.

Enfin un coup de chaPeau à tous
les joueurs; juniors, cadets, minimes
qui nous ont ravi Par un très beau
spectacle.

Nous espérons que l'année Pre
chaine le beau temps sera de la partie
et que le public viendra Plus nom-
breux assister à ces très belles jour-
nées qui font honneur à la Pétan-
que.

LES 4 JOURS
DEST.MAUR

Depuis l'année dernière, la mairie
de Saint-Maur organise quatre gran-

desjournées de pêtanque, durant les-

quelles se déroulent 1 2 concours aux-
quels participent: des champions se-

niors venant de toute la France, des

dames, des juniors, des cadets et des

minimes.
Ce qui fait la grande particularité de

ces concours; c'est qu'ils se déroulent
tous en doublettes contrairement à

beaucoup d'autres grands nationaux
français. Malheureusement les cieux
n'étaient pas très propices cette an-

née ce qui a empèché une grande Par-
tie du public de venir assister à ces

différentes compétitions.
Tout d'abord la couPe des cham-

pions a réuni un très grand nombre de

doublette s championnes départemen-
tales 1983. Parmi ces grands joueurs

nous pouvons citer: Ginier et Pel-
loux, Sâlvador et Schatz, Regouffre
et Mazaux, FoYot et Labat... Pour-
tant c'est la doublette de la Charente-
Maritime, Murati et MarcellY qui

surprendra tout le monde. Cette dou-

blette dominera toutes ses rivales au
poin! sur un terrain qui avantage de

bons "rouleurs" de boules et au tir à

la "rafle" qui en surPrendra Plus
d'un.

I gn demi-finale, quafe grandes équi-

pes qui se retrouvent confrontées.
Gignier et Pelloux gagnent facile-
ment 13 à 3 la doublette Parisienne
Foyot-Labat qui ne joua Pas bien
cette partie. L'autre demi.finale op
pose Lagarde et Bedennes à Murati-
Marcelly et le chamPion de France
s'inclinera 13 à 9. En finale Gignier
(champion de France tête à tête) et
Pelloux n'arriveront pas à intimider
la doublette Murati qui l'emporte sur
le score de 13 à 6.

Dans la coupe SuPer Prestige, les

quart de finalistes de la couPe de

champions et du Saint-Maurien se

retrouvent pour disputer le titre'
Là encore, la doublette Murati do

mine pour se retrouver en demi-fi-
nale. Elle va pourtant s'incliner de-

vant les joueurs d'IssY les Mouli.
neaux Marcel Tchilian et Vincent

Sur le terrain de Saint-Maur

Je m'appelle Roger Véran.

Quelle est votre fonction ?

Je suis maire-adjoint délégué au

sport de la ville de St-Maur. Je dois

vous dire tout à fait mon étonnement
mais un étonnement radieux que d'a-

voir enregistré des sportifs; car les

pétanqueurs sont des sportifs à part
entière dans mon esPrit, et je Pense
qu'ils le deviendront sur le plan na-

tional, une telle joie et ils manifestent
leur plaisir de constater qu'une

réception ou qu'une éPreuve est

réussie. Et ça c'est Plaisant. C'est
plaisan! non seulement pour un res-

ponsable, mais je Peux dire que ceux

qui ont pris en charge de faire tour-

28
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NOS REPORTAGES

G ros/ Berge r
bat

Bideau/Choupet
Foyot/Labat

bat
C authier

Tarry/Boneil (00)
bat

Levitre
Quarts de finale

Tchilian bat Ginier
Murati bat TarY
Grtis bat Leger

Foyot bat Amrouch
Quart de linale :

Demi-J'inale :

Tchilian bat Murati
Foyot bat Gros

FinaLe :

FoyoVLabat
bat

Tchilian/N ervosi

Coupe des champions
l/4 de Jinale :

Foyot bat Cohier
Murati bat Regoullre

Ginier bat Tari
Bedenne bat Gros

1/2 Jînalt :

Ginier bat Foyot l3 - 3

Murati bat Bedenne l3 - 9

Finale :
Murati bat Ginier l3 - tr

Coupe des dames
1/4 de Jînale :

Brunei bat Menu
Risbourg bat Pialat
Lopez bat Berepion

Gros bat Negrel
1/2 JinaLe :

Brunet bat Risbourg l3 - I
Gros bat Lopez 15 - 12

L-inale:
Brunct bat Gros l3 - l2
Coupe des minimes

l/2 Jinale:
Batista bat Gatt
Fred bat Bidot

,Finale :

Gatt bat Batista

Le "St-Maurien"
Finale :

Tchilian/N ervosi
bat

Bideau/Choupet

titres de chamPion de France en

lg7 5 ,197 8 et 1982 et vice-chamPion
en lg7 6 , battu par Ginier en f,tnale' Je

n'ai malheureusement jamais pu dis-

puter les championnats de France en

doublette du fait de ma participation
aux tète à tête, etje n'ai Pas réussi à

l'être en triplette avec Hyot et Sou-

che.

Tu viens à St-Maur Pour la Pre-
mière fois ?

Oui, je suis venu sans être invité

afin de connaître ce grand concours'

Quels sont tes résultats sette an-

née ?
Je me suis qualifié Pour Montpel-

lier et Bastia avec mon ami Voisin
avec qui je joue aujourd'hui et depuis

maintenant 3 ans.

Quel est ton meilleur souvenir ?
Ce sont les trois jours de Saint-

Pierre à Toulouse ou j'ai gagné I'an-

née dernière la doublette, la triplette
et le Trophée des As'

Quels sont les joueurs qui t'ont le
plus impressionné ?

C'est Kokoyan qui m'a fait la Plus
forte impression, ensuite il y a Marco
Foyot et Coulomb.

Résultats des concours

Concours "le suPer Prestige"
Première Partie :

Leger
bat

G aut lt 'cr
Murati/MarcellY

bat
Authieu/Redon

A m rouch/ B ruhamer
bat

Regoul)'re/M azaux
Tchilian/N ervosi

bat
Bedenncs/ Lagarde

Ginieri Pelloux
bat

Boulet/Dalla Barba

Un "pastis
Eh oui, comme beaucouP de com-

pétitions qui se sont déroulées ces

dernières semaines, la pluie était au

rendez-vous. Ceci explique le petit
nombre de participants par rapport
aux années passées. Il est à signaler
égalementle peu de participants "ou-
tre Ile de France" que nous souhai-
tions voir plus nombreux dans ces

belles arènes de La Courneuve.
Le samedi, quelques triPlettes fa-

vorites se font battre telles que Tu-
ron-Zoi-Bruhamer après une très belle
partie contre les vainqueurs de ce

natiof, al et Authieu-Redon-Nervosi.

Iæ dimanche matin des favoris tom-
bent encore : les triplettes Coral-Mo-
reau- Soussi et Ralluy-Stéphani-I-ovato
Nous assistons à une partie à suspens
ou la triplette Trebosc-Huet- Ciavatta
ne triomphera qu'après une partie de
près de trois heures et avec beaucoup
de chance en laissant cinq boules à
leurs adversaires sur la dernière mène
qui feront trois trous et deux repri-

ses manquées.
Iæ dimanche aprèsmidi cette même

équipe va créer encore la surprise en

battant dans le dernier quart de finale
Foyot-Labat-Mélis qui après un bon
début en menant 8 à 0 se feront re-
monter par ces trois joueurs qui feront
une très belle partie.

En demi-finale il n y a plus aucun
favori et cela fait plaisir de voir que de
plus en plus d'équipes sont capables
de gagner un grand National. La tri-
plette Trebosc s'impose facilement
sur sa lancée et Bauer gagne dans
l'autre partie.

En finale Trebosc-Huet-Ciavatta
en pleine forme ontpresque failli met-
tre une "farrie" à leurs adversaires.
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A retourner, accompagne de votre règlement à

"SPORT PETANQUE", service des abonnements

20 av. Jean Moulin 78380 Bougival

Lesjournaux vous seront deposes chaque mois au siège

de votre club

NOM DU CLUB : ....
RESPONSABLE : .....
ADRESSE:....
CODE POSTAL: ......... VILLE :

signature

BULLETIN D'ABONNEMENT..CLUB''
Groupez vos abonnements et faites gagner à votre club,

1, 2 ou 5 abonnements suivant le nombre souscrit.

tr 20 abonnements pour I an prix: 140 F I'un

* I gratuit
tr 50 abonnements pour I an prix : 130 F I'un

* 2 gratuits
tr 100 abonnements pour I an prix : 120 F l'un
* 5 gratuits

30
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